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La po i tique~det l'E'glise. -

(-2d article.)

Au joui (IuIui I'il'Imliété est phius nrdnte et
le vice i plis:1:ubteiux quejaais. Du:uis au-
cu teimips le hhtîshillémIo îî'eutt auutuant île blou.
chtes i soitn service, lerr-ur . et Piunmcomlité

utaut dpuôtrus. La société ressemble à cts
iiaisois d'insensés oùI lui raisnîi e diete Ilus

lits proles. o la putiIlr I suit luLs tes vio-
cr. Des doctrines pere circulcut dans

les veilets nt corss sîutl llsne sutuqutt

p)lis seulement aulx ihu nIes mûr mis cmo-

r-c elles s'maiuiiurent le nl't hiliiiit clès le liereui
et l'infectent de heu r venin. A peiie s.it-il
qul'i; est tlcréticn. à peine, voit-il libiller les
remiers r'ouîs de laU fi. qu'elles remplisseuit

sol inuielligenue0 dI icmbres troublent toutes
Ses idées et e hlurent sus croyance et sa.s

force à Pilrd-ir- Il, sus us:<s. h·t jelmucss
rvai té ilaos Lots les tuempujs u un fige sacré,
une époque ie la vie entmulir i-de e rospect et
d(l imie d rp r rr nut;

damnlts cit siècle ehlu est livrée o'mm11 Pgu m>
à Pair impur et d (vlrmt des u muvuiss doi-
trines, e!le n' lpoint i'asile, poilit eIi ielple
où ellie pi-se uconsurver ce qu'elle a le plus
précieux et le plus t .Iuit : li iï'eté <t

inunocence. Qu pieuti ire1 Pl' ise en prà-
sun e l'uni ip-ctuel aIn i telrible pontlr a so-
.i e ivi'l a et lu civilisatiuo uIl le lu i la so-

eié' 'nhlioliilmu, ca.ru lts gi m t s s-ts foi
nu valm i s p lis iiii i ur la -rrue upwl' ourî Ie
eil ! Pul-i'lle! 'vo suI'umi! s-t h' luiumrtre

dii ses u'ui nuis,- ptut-elh. nster imssi lu com-
imie cis mères ui Ires iqui jti't f Mi-

Inuh, s:lis versr ids lurm'sls fruits î' leurs
enuuiils I Sn deVoiruet de répanir de-

vaut Dwod des prières m frtenus, s:m deirest
aussi du les dl udrc et ls prolé-rr do sus
cris.si ell' nu p uit les pr t g r uutui mueit.

Ss bras tsont ds nms, mais .ti cœurt' u ides
5iulujirs, sa )j: îinei ulule ,voix et ses y-ux dleus
pl-urs. Voy'z ces - êt1s i -i le- lir-

triers, leur :uhlit i i st ihotible. b-ur intolé-

iramice est ul-xibl- ils vuultnt seuils gouveri'-
lier lesesprits, ils irü :ui ti 5 ails uu mintis-

tère rde à Ila re do, ekne

Il est vrai, dliums l'cumre le la ui et tde lali-
htrté. Que plus ni c almbitionî ouu colb.
rii tlind uer la vi de ses eifui s : qu'el
te puls txu lî inoluluim' ( pie cell qui

éloigne les m uti Is -I leur tt ? "lu11s -od
rit uiss:1erer lus uiuoms. Qui ui_ait ac-

cuaser lt-s umèrs slce. qui su'i.tiu'ent t-

true eix et lus b:ireiii. q iii rnli ii uit les
airs d h'-eur chiur I N--u-ut-nelles ie

f.Iiýioiien u it d lbris et n'exh'il int Itoni de

pl:tiit-,pjui puur ou'i ral. -. u ai pasW
uille vieetPc peri.,b, i l'lis est hliurge ( d
e'uunsimri-r unemi-u- îitrîil.

Les lbuues dont len cuyan'e n sulit punt
arrnhiiu-s.piunr ipu lui luhilosophie i-n lut liltittîr-
suit llune sicil.ioiatiint d ne iipas roi-

îprenudr'îe Ceutte îiltiq1ueii m.ui'trmIe-le. Ils su
voui't fi iàui systmue i-t -à i livre, parce' que
cu sye- i-t ce liîru I-unirt rappritierinit mii

poil de brulit ru'appolle gloire et nun pou id
plusire qu'oiln ae Sonlltrut.Ex qui ne stu-

g -uit a. lués-t, potur qui lIs ts sunt i
Objet d'ploitin cmm' uni, mineou UII

lit ei u 1 s it p u érral ti- un. - u s lii
mmc lii i-m inlterprîu ntuu c'anîone ils la foît lui

politique de delis l. Is n'aqisitlqu'en
vue dutinnUIde aItuel ; s'i lpeet, ic'ist i ur

Cette vie ; s'il ariclit, C'est pour s'attirer l'ad-
miailiioi du public ; s'ils écrivent, c'est pour
,ù faire n uom ; s'ils agissent iluns la soci -
tù, c'est pu1r qu'on les remiarrlia. l1n1 sy.st-
me est vrai, selonI l bruit qu'il doit fiLire et
l'arguit qu'il duit rapporter. Une vérité dé-

jà comn e est de uil prix, parco qu'elle ne
bai rait. îpi mloun:tdc, une erreur est exeClenl-
te, parqu'ele produira une somme considé-
raille. La reIligi catholiqule, qui i n'a que i-
vieilles vérites, ne vutitit re, parce qeli ceS
vieilles vé rité, flattent. peu les orci lles et gé-

ut bIauCLIII les passions. Que e tels hum-
mes s'(Iiaginnt q ol ll;ittrti d P lEglise
a se définîdre, à- icombattre ses cuneiis, à

mettre sus dogmes et sa m noraIle à l'ahri de
leurs cou ps, à couvrir de son bnclir la vie
de ses enfiluits, est uin elfl.t de sol ambition, et
que s:t comluite est fiodéc sur les mêms mo-
tifzs que la. leur, celai se conçout. Les hom-

mles qui umuquet. de probité lie croient las
ail désiItéresseme-nt, l.s spéculatrs sur le

ioie présu: silot pu iispos's à penser qu'il
y ait des clunrs a<z uobles pour Sv. Voler

sais vues iîuitcrielles aux intéréts do l'avenir
et phur us:mer à eur sut et nu s lt de
leurs frrces; leulr temîps, leur esprit et leur
t rt vail. Ils vonuiraieti. quu action libre,
entère, leur lut iaisst e et que '%lisc. sih-n-

cie:-. se voilât la fitee, iu'Ille lt insensible
lit du moins ml'ueile conceitrat sa dou'eur.

Sua h miore lus lsupe-sa A voix les épouvui-
to, sua majest les euiab!e. Mièlgró out le
dléir amls alnilue ko li bniiir du li Fraceî,

ils qutnItcqu le moient n'est pas fîvornble.
iî'ell- a enCore des racines proles dans

le devoptlut plusieurs iiiiilhonsî de tadles,
sur l génie les homnule s plus distinigîès

et tuîé îLe sur le zele dus indif i'ents. Coli-
mlle lui elinlmiiii trop faible pour s -assutrer umie
vicuirueom pItt. il proposelt de trinsiger;
mis qu'ellu tnuîstcùtîiuDeux fmlnnîîs s di.-

pultUit un enîthlt, elles vinrenît devant le tri-
bul:de ; Sal o le in uîepic leir propo-

sa do le Idivieer en dulx misru et dih i
a ciute une i o iti(4 d eudiavre. La acs-

mórO CoIISenIt, à l trustioni, mais lt mre
véritubie s'y l opp)ios:i u.veu toîte 'én(ergie dtî
sentimient tene.Ue Ien'st pIoint m·.e|
ilariîtr. elle le .Saurait trusier sur le s:Ili|

des àils ; le moyn I rouisiger qumnd il
s'agit du tel iîtérèt ? lx peuvent jutler

ul retrantîcher ce ui ls 'u îlenth thi ms lîeîu crto,

-st mi r,b, de ittaisie ; ils p -ve d

m.ir. varîi-t- leur moral, c'est une morale (10
fata isi;ils peuiventu d t nier d'i uema-

liire ul :ii2 auto ladistinée humaine,
s'eiiteîndre ilv'ei Epiîclrî. traiitr aree Zunolu
pocetiser avecî pino, cest une iuestinee di

liui mi isie ; imiis t glise. lieu par révûl-tion
tiviîîe, lie sul'i t iitr uI rt u e ir li
iiita: )i à sn s bVl e ii à sa Iorale. et ce

sv:uie t cette nudl, di hir incxible
ru.îgmi:r s01t d'iue lékIssitabie 0 ur le
sN: lilt. La îîière les Macehbes î'accorda
point à Vîti-hîs qitru de sus îcîu is pour

atU vr lt-s is autrs, elle lus txhoîta à mo-

rir oralg'IiseimnItl pour leur l i et elle in-
lit soiî sm!- nuî leiuîr ; c'est l' lis,' cust ailusi

qh'elle trilsige, C'est saupolitique .

Cett 1politiIue n'a poit p1our lt des n vam-
tigs tmpiiorels, lle IVe eh:u a pi([ltOu lIs

sicl.-s et selon les li mts, elle est twijouîs hi
Ilmille. 'lle Ie fuit sou,; sait Pierre, tIll

e-le est suis Pie L X. Il va t mieux obéir à

Dieu qu'aux hommes. L'Edglise lil point de est en insiance,de terribles leçons ont été doln-
baïoiniites, point de canons, point de soldats nées par de terribles événents. Saum11-t-

our la soutenir elle n'a iu su fui, son miur on lus îompredro, se iiissrm+on encore do.
de mère, ses prières et ses plaintes, et voilà miner par les absurdes ut -oupables-accusa-
dix-huit cents uns qelle la fit triompher tions des impies? Dira-t-on avec cus que PE-
avec d'anssi fitilies armes. Quel, .?est au glise veut la puissance temporellelorsqu'elle
inonde la politique qui, avec les frces ma- dei -claIre rpi'le ne vent qu mune action libre,
térielles et les ressources du génie, ait mur- uno liberté égale à celle de ses adversaires?
ché ainsi f-rme,inébranlable,pendant nu ais- Est-on décidé à entasser de nvelles riUnes
si grnmd nombre de siècles ? Où est la politi- it à prdpnrer sur des décambre£ le triomphe de
que l es rois et les répuibl iques du moyn-ige, sa politiqie, ait lieu le lui permettre de con-
la politique de Charles Quiut, ie Louis X[r solilr ce qui est, en réparant le mal déjà fiit
et de Nîpoléon ? La politique du pêcheur et cin propageant le ben l' Sera-t-on assez ini-
Pierre est toujours vivante, toujours active, sensé pour tomber dans le pière grossier ten-
toiujours jivinc ible. d(îlituar les socialistes qui présentent dmun cô-

L ise a constamoment réclamé, constam- té l 'fglise comme S mreulaitle, an d'attirer
ment dé fendu la liberté. En S oun la dé- Paittentionpulis que, luin autre côté. il pré-

pouilla de ses biens et sus honneurs ; c'était parentdans la clase ouvrière. dans les écoles
une spliation qui jetait les fondements du primaires. dans les èeoles seondairts et dans
comumunisme ; elle avait droit de se plaidre. les FicuUés les álements d'une c tastrophe
ele le fit avec calime et résigniion inais lprolaine? Pense-t-Un mesurer le atlwicis-
q.tuid un voNIt attenier à sa liberté e-t iMnter mi- aux populttirais et à la jeune sCe, co.nme

ine mon prone -t sacrilége sur sa hrtr-J I on l'a fa it jusqsti uuurd'hui ? 2 Pense-t-oii ne
dhit et sa lisciplinedie opposa à ses oppres- lmii idminirr quie dans ceritaes proportions

sceurs mie volonté qu'ils ne purent bisar et av-c un mélange le hîiosopisme selon le
contre laquelle ils se brisèrent. Nalléoni, sys tóue ctriqu- ? A e t-on. en im mot, le pro-

nitlre dul sîixaîte illions île suj-ts, comle it malherdux du Loui-Philipne, di servir
il lc isuiti à Ce novn, e tromua d:ms sa naur- Diu aux a:ns honmionp:i ouement, pr pua-
eIme trîîuiomphanto qu'un sum obstale ilvilei- tites dst ihtis ltlaintti Iliqua ne c(ouie avec

ble à ses dessi. un v'ielr ldésarim et ce xcès et quii'on ne propie di müne Ce se-
vieillard coin ic na ces déhites. Sa main rn it le cas die di re : Qos perdoe dt jupiter

d bile it la prenière qui ébranla le colosse reenu.
que les m issinces allics vinrent abattre. Quoiqu'il en s it, latpoIiq[ume-dle l'Eglise est
Il est vrai que Pie VI, n sumivunt la foi. tracé. Elle ne suit pas ire les émintes et

ne rompt poilt tous I-s lins q'n bras de appelerle liuile ldans ht rii mitus elle sait

for i vait jetés sur 1'lig1ise le France. ls apyupe liLr doans se- temles pour prier : la prièri-
Cointiueit à passer stur elle, elle gémit Co- est la premiéret(c ses aromes, La Lprotestation
uore soli-s leutrs poids, imahiis elle nt' gré mnt point contr 00ire P miiustice est lt sceonmide. et la paltience
oil sclave. Elile a- sans cesse lpotesté avec est la t: is"me. C'est avc ees rnmes qul-
enurgie 'oimu les aiteintes ior ées à sa liber- le a conservé sa fi et qu'ele a vuuim ses

tee. Die n'a puîit iimqué à sa politique, plus dangereux enemis. .es es êques lui
Ls uvernemnenits qui depuis cinquante aus ont donné Pexeml du combat et ditu coua-

omt ainiisir la France n'ont lit aucune ut- ge, elle les suivra ave le clergé.dans une aré-
telno à se ptintes ils ont iilé aux pieds n, qui lui est biein comme ; et, Dieu aidait.

e ihoits sanos préoir que tôt oi tard ils re- sa puliiique bilui ra par trumpher et par sauvor
c.vraent le ehttinient de leur iljusic.b Les la Frutce. [I estil (s Inliiilues fitlesa sien-

doctris ls ilis dégoûtantes nîe rulecontrun 1t mne fLut toujours bieimlitiante.

ur r rou te cette uissane civilisu ri , Franças,
qui seulu îpîilît les comprimer, mut débeord su r
lt sîeiéue île toutes pants et ont tulleniett mi- di père Bîym;. d, O. M L,
ll< le sol qiuou mnt pîueut pis y asseoir un gu-
verneinenttsolide. Les 2aérîtions sotîuS 1 r- I1 Islo0NNAIRDE DE LA IlvLniouRe DoCisE
tes à l'chmui et à la luiàr c de 'lqivangie. A ST. 80NirACE, a UN PERE DE SA CON-
élevées sulis l'inulucîîue d'une phiospie de- autrtos,
lètère et d'îu nie litteraure im pie, st c imii' Mlon R ':i. ci bien chr .Pi-e,
les Baronares lui nous tuirvhî i ront '!an c e pi-le
mier sicle decette ère dispses à sun r il- Si le cmur peit guider l u·ne, je crois gni

vorer t à couvir tIe ruiues lu sol de ht p ee ttr s-'rat ietirmup, peut.être trop pour
t ri. vis facie.-li moins asez 1our me di dom-

'esut pare qu'elle pr'voyuit ces fîuestes
résulauns -t pr uqu'elle ie' ielut jlimis r-

iiouc'r ui ses droits, que P' Etulisil iniereéiait
upî limdé toius les ptouois pour obtenir st li-

bortè. IElle savait qui la s-iutc suflit pas
S'hmmi que les cinaiss:1umceu les plus va-

muées lte le moment point ' ù ihri d se< p.s-
sius.ei-t quue l'pritharinin lui-mme s'tiolu'

et s'buuh l dans le uiuîrialismi guquud ls su-
bljimes idées du catholicismel ie le p rtient

pas t nie loi prètut pis leuuir forc poiur s'élever
ers les cieu.Ellet pdutuit lut aui de lu soci-

3:ó i't de1 lui uivil:tbjion en~ umômi tempi.s goe u
li siene. Car sa c.aiuise est insensparable de hlt
culset d l'huniaui.

Trois trônes se sont écoulés depuis qu'elle

imager du s-il'e aquel j' i été coldmmai
p:l les vOY run e j'ai dts depuis mu. d'-

îière et lu diculté d reuncontmer un eturrier
dtls u i pluresilue s tus cmunucation

aveco cux qui Penmvironnent. Vous avez pri'o-
blemlenCil12tt uppiis que j'aii gînitté le uauml

dlepuîîis un, iin. %lu vu:1oul z muiute'nanuît, des deux
t-d thus la S erie: il ni lmanquait. Iue

lai àmoi qui étuis n sur les 'rontières îde la
:vlisatiion. dé ttrut qui det u out, aura
biiut7it dù I-s taiblesu res-s qmi dócélent ii

E1uropéei luind j'aurai brulé eicore un pi
înîn visu-e sur lu< l d'- A mrique dii Nord

et cqis le talent île fîaire ds tontorsions de
léew îpior parlr abhle lague d s sauteux.
je po.1-rrai m11e piréseUntere à VouuIs suais crainie

îl'être recoiin. Je devais à cette ocasion,
piuiisqte Pidée m'en vient, vous prier de ñh'ex-
péd iior aiuplc provision de patience ; il m'en

fl mit et beaucoiup potur laisser blanchir le der-
nier de mes cheveux dans tino étude dont la
pensée seile soulève le cœur, selon Pexprcssi-
on d'uni le nos missionnaire.

.Jo suis persuadé que votus n'oublirez pias.
dans vos prières ceux de nos frères que la main
de Dien a jettés par delà les mers, ail milien
des nations saivlges, sturtout celii qui a ci le
ItInhietr de vots connaître au noviciat. Vois
vois intéressez trop aiu sort de ces pai.vres mini
fidèles tssis encore dans l'ombre de la imort,
pour ne lias me demaler si le seiguneir beinit
nos uiîvres, et si, cn sotufilantsur les ossements
il donne à notre parole la pmiîssanee de rappe-
ler à la vie. Petut-être un jour pourrons-nos
répondre à cette qumestioi d'une manière cru-
solante polir votre piété, ponr le motent nos
oecupatioins se bor'netui à étudier iume languie
q1u'oun n'alprend pas en iqtelqutes jouirs.Jo vais
cepîendant vois raconter une missionI queje
viens d' ftire chez une fiaction des Sa uteux ;
si le bimn que lut grâce de Dieu a 1èpré n c'or-
respoid pa à vos ne-iux, c'est parceilte lias-

tu-rent cdont le Seignenr s'est servi ùStman-
va-umk, priez dune pour moi, " mînu um lipre

dcav-rim, ijpse repohs eficiuar." J'étais c-
cué -avec les L. P. Aibert et Faraud, à ap-
prendre les .principes de li. laligie S tese,

qu1ai le chef izi-pit(qui oest partut):Ûsi.
dant à lu baie les Ctiards iit demandr tun
rrue--iobnoie, annonçant qe s femrime et S: tile
qui jusque là avaient obsinment per-oéré
dans letirs sipersiitions, demandaient à cm-
braisser la p idre. Bica que le froid fut lors d
253 del aumur, il ne fallait pas perdlre ilune

ui blle oasicui, d'e illcurs cette pelu!uIae était
"In soiuffrance depuis ctue le prêtre rqiui la des-
servait, le bon M. Darveuan, avait péri sur le
petit, Winipeig. Si je ne craig-uiais di 1voms
;eatlaliser, jui vous dirais avec qumel courage

oui plutôt utele eifrnteri -e me Snis chare
d'une miIllen . laueilu ju nts pa ih

ne tssudant pas asse: la nttigie uejeJ duvais
la rler. Quel-ue rignrenx jue soit le climnat
danls ce puys on y voyage en toute saison.
Les préparatifs da départ sont bientôt ttits;

mune plnuclie large de om 40 c, je me place
desîsus, gardliant de mon mieux Péquilbru,
qielque'2s clUiens sont attelés et m ncvoilà uparti.

Lus chtes sont fréi uetes ais peu dLtiz-
re2ius,parcqju'un nue tombe pas dc biet huit;
quue le veut souile. que lt neige tombe, on
marche, le soir il fati dormir et la maison se
trouîe piarlvnt : le piremiejr bois qo Pclon renu-

con:re' est ei2Osi puour lieu dcecampîe.nuent: P'un
cart1e 1ui peu lu nleig', l'aitre allIutie le feu,
aLns unm tinstanît le repits est préparé et pris do

boin appétit, p1ui on étend sut couverture et
tumn dortt;s'il pliht au sommeil de venir. Apr es

onze jolurs de m iarecl, j'arrivai à la baie :les
Ciards où je trotuvai quclques fanilles sai-

vags qui freuit agr'éa bleaent surprises île
Imle voir. Le chef'qiii avait réclamn mmi visite
éeait absemut. etje dépchai vers Itti nui de mes

hîuîîmomes. Au bLoIt île quatre jours il était à
imes ieds demandant ma béiédiction et me

lsaut ei plerat: il est donc vrai qi'après
binii îles prières le maitre de la Vie ma exau-

c : a1 ! qu'il y a longtemps que je voulais
unu Iro' 1 c-niioire et je n'en voyais lias: soivent

je isais mus gcis: nLossomilies bien mal -
leuîretîx, la roba--noire notuas a abandomns."-

Un Mision aire calaada.

ai.iss parler le seri.tur deDieui : sa lct-
tre nut ssée i P. Charles bale t et

attée dt Reuseluarwviohldu30 niût 163.
N uis emprutons ce texte à la Rdii'ion de

161-1644 il-t.
P. C.-Mo ilvérend Père,

"le partis lu propre joui de li Céite d onotre
13. .. St. Il u île lu lu'g:le ouù j'étuis

"risoimier- pour suivre et uccompaiirmqul-
" uu us iroqîu qis qui s'nuî i nIlér it lpreiniiu'r-

" m i CIte trait', puis cu p h ri- :uyatt
s- 1il leur petit tru ie ils s'arr t 7 îui 8
lieIus(oess cusdue hubiuttioi île tiI'

" lndauis, slée ur unIe rivièr oùi unios lai-
Sions oitre pièht: mo unue us lssiuins

<'<lis eimuchesuuiux potissonis, nrive un bru iiiit
" 'qu'une e ncoule il'Irilui s ri ounm idoe la

clsse tIes ÌTi u.uTise ula 'it tué t on suit' la
l'tuî , ut :nuiin' 1prisL nniers, dont lis 2

"etaient dosl.jà bue dans notre bourgade
"ave dlis euuutas iuniomies.

"A cette uiii e'llte,non îur fuit t raniîpor'té
"ld'une douleur très l nr e et très-sensuu-ible,

'mi e ce ,ue je n'vai uoit vû, nii osulé, ni
bi ptis cues p;mvrus vicuimes, si bien gn'up-

pruile uant ilu'il ii'ariivàt ue lut li: r
" chose de semblable cmiion bsence, je dis
" l uine bone vieille feui pour soui fâge

t t polir le soin ili'îlle avait dl moi, et pour
lu i us5iCo iqu'ell m p portait, , mli'appîel-

lait o u'''iu.t mi, je l'appelais num tuut-o.

je lhii Fs done :1mat timte, je voudr.tis liî-n
r o'iurner' nii liotr u hanli , je ii i mn le Vi

heoupitin iuij ; ce n'étai ps qu1e 'und issu'

îpluîs lue ou l ii-ur et moins le p ilis 01 1 no-
triu h ur lu. où j soul'i is n:ituiartyrm

comiinuti l«uli t:t(co tr lt le voir 1 d iis
Iveux lts hiles cruuiant ès i Isixercut:

'naiss umu emuril e pouvait soulii-ir lui mor
"l':niii homeum. sans qui' je luii 1ro:turaIuuss

Ile saiit ap Ine'.. Ctte bniie cfemme me
- lit:: vs-t- doL monIl eveu, puisque tu

C' imtuie-s ici. 11rlnds de quoi uiuImgager e cIhe-
" min :j' 'ullmluui dhi le preumliercniot

pu riirnontuiait à labourgade, t.oiumur con-
td i ii o jour's uaccou m ui éd os Irog1ois.

Arrivés que nous filis en l'lmbitaioni
les uilbhudaisliv pli oi il nious litiit pssr,

S iapprentis qu(pi toutei noiru bui rgiie est aii-
"imée cotli re les Fruçuis. et qu'on n'atteui-

Lait qluse(1 niuim rtourpor nit'ouis brulor.
o icii le sujet de, cette outiivellh i': Entre

pluisieuirs huîe; t-ogni qmu Maé it iallés
"i g:lurr' tContr les Français, cotr lii'tles AI"
Sgoniluius i-t on:r lus Luronis, il s'eun trouva

ine qui pri ut résolutio. id'aller à Pilon tiu
1- de Ruheliem, pour liu lis Franç is et lus.

Saumvaigus leuirs aliésC.Ui ertain luron, îe
C eette lulllel pris par les iirquoi t lhlitu i

t p mi euxme vini. demander dos lett'res ulr
Sles porltter uux Frau'nçau is. e'spunut pieut-étrul'

Lin siurpr-endriu'il qutohl'iui pum r cette alimie ;J
" miais comme je me doutais pasqIue <110ois Fri-i -

" çais ie ussent sur lnrs gardes, et que jte
iVoyus il h illeurs qu'il tit importat que je

leur donisus quelques avis dles lc>seiîis et
11 i-s arimes ci I's déloitues b tuos titu -

uimisju trouvai mouboun voir un uit de pu-
Spier pour lurii rire.- Les Hollandais me

Sliiisuîiti cette bhinté.

.Te Connaissais frthlieu les dauum rs oùJie
Ii expjseis, j n'i giorjs pas, lue s'il arri-.-aiu
q ialque l<sgae à co gmerriers,

uiurait resoule, ut gu'on Cin actiserait
times letires, je prévoyais mia mort ; mais

elle me seuîmblluit dIenei uet agéable, epllilo-
yO pouri le bien uble et pouii lu consola-

tion dle os udçs et es patuivres Saiva-
gi-s. qui é'itent. la parolo de N. S. Mioi
" miur u but smisi d'uicune erainte à la vile
cie tout Ce qu'iil en po'rrait urver, puisquil

v yallait de la gloire de Dion.
S J.e donnui douin iu lett-à -e jouiic gîmer-

qier, qui le retuu poinlit. b'listoire que
'- ses c ri es nut iil orttée, (it tiu'i lat lor.
" ti ai ort (le R.iullieu, et qu'anssitôt que

les Frantçais Fuireit vûe, qut'ils tirèrent clii
u lanon suir' e : ce qui les épouvanta telle-
i lent que l 11plupart s'enblui'reolt tous uni ds,

q qu'ils aboidonnomliienit l'un cde leurs canots
' dans leglmu il y avait 3 arqu'buses, dle a

" poudre et d Ilombt quhp'utne haugoe.
Ces nouvelles apporté es dans la bourgade,
ti i Mie tout hmat q u e mles le-tr-es ont été
cuse qu'ni les au taités :de la sorite. Le

" bruit s répand partout ; il vient iusu'i mies
oreilles ; ou e 'eproche q j uai iit îue

'' mauvais coup, on ne parle que duelo m br-

letr. et si je me fusse trouvè d:ms la bourgde I dager dii feu et i la furie de ces barbares,
" au retur de ces gnus de gu re, te feu. la pour aider au saluit de quelqiànme. Je lui dis

rage et li eriuiuti mmm11iliraient t lia vie." one: onSinr Palaire mle semble de telle
Pour dt-dublet t' imeur, mne auie iunpotuwni qie je no puisvois répondre sur

troupe rev niuit 'lupr-s dle Motra u ils " leuhaimp, donnez-Wmoi, s'il us plit la nuit
avnient drt tdes mlbclies iux Franis. " pour y yeser. Je la recomîuminderai à N.
disait qu''u avait tn u de l'uideleurs hommtes, " . -e minerai les raisons de part et d'au-
et qu'oun avait blssé 2 autues, ccun ~te lid- ' tres, et lematiin mtin je vous dirai ta der-

sait ei.u- blce lalimaiss ret es. Ils - nièrel r'so ion." Payant accordé ilma de-
étaient eoiuu lr es île -:ag ls.M'atten t m:umide avec étonnement, je passai la unit en1
avec imliputiece. otati c ts ces bruits luière, SupplituLi beucoup N. S. qu'il n]1

m uii sas réserve à N. S., et me remet- tmite lais-sâ ploint îPrendre( le conclusion de mîîoi
tani tn tout e p ubom à sa très-svini evolonté. lîtî-mie, qu'il me demi îu'It lut hunière pouir col-

Le c ie de habiationl des Ioil:udais aitr sa très suiute volonté ; qu'en tout et par-
où nous ltiois, m'gnnut pm.s le muinuvais des- toit je la vtulais suiv jusqu'à brûler à petit
sein de ces harl*tr:ejs, et sah:tluuuut d'uilleuis que feu.
M. le Cher. doe ,\l tinguy avait empehé les l.es misns qui pouvaient me retenir dans

SIaVd de lui NuIiv. uFri d'C e uir tuMr pays laiint la considération ides Fraçais
les Ii u lluandiis. i-im vilit oli'rt lhs moieus de et îles Suag-es :i j -nis de 'atour pour

me suver: " ili, ne di9ut-i, n amisseu à mix et un grand désir d les assister si. biei
l'anlr qtui pu'tirailu Ml s peut dî( einr, jtz quei juavis résolu de p la reste de mes
vous dedus seurtiIent. l ent va p- jous dans e eiptivité, potir letr sautit
" ièreument la Virginiie, et d-là il vous por- muais je voyais la face les udtlires toute chieii-

" tr« à Iirdux oh lai. l elle où il doit gée. .
" abrd''r. Ly'aut -remerciu areu beuu up Premirement pour ce qui regrdait nos 3

de respecet de couriej2. j hui dis unie lus Fra;is meiés cuaptifs dans le pays aussi
Iroquis se doantbin'q mirit forisé iuuu q1ue mou i'î mPn d'ctux ii appelé 1R. G. avait

Imuu l'i; puru'tenuit:ser q uoin lm- Isjà étu massacré à les pieds: ce jeunl!e
mige à ses gen. " son , non, répodiil ; ne lhomme avait lui pretd dn ange.H1eriqu'n
craiguez vrien,i Poecasion est belle; elibac- avait pris à Monitréal, s'en -était eufiui dans

'i que-vous. .i'uuils vous n iovirez d Ius ous, ciouie il r ditL les cruautés quin'en
' voie p!ns assurée pour vous sauver." exerçail sur deux Urons rotis à 1etit feu;

Al0n coud ceuran perlo à eru r armles gnqu eis i ruois lii diront qu'on leur femait
duta. sil n'étuait point à prps pour lt plis le m iloe tintemlet et à mli.oi aussi quand je

granude glire de N. S, que je 'sposasse au serais de retour ; ces mîenlaces le firent résou-
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